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L’AVICULTURE EN COTE D’IVOIRE : ENJEUX, DEFIS ET PERSPECTIVES 

par Marcel KOFFI-KOUMI1 

 

L’histoire de l’aviculture moderne en Côte d’Ivoire remonte aux années 1960 avec la création 

de centres d’élevage avicole dans certaines villes du pays (Bingerville, Bouaké, Daloa…). 

L’objectif de ces centres était d’assurer l’approvisionnement en intrants et l’encadrement 

technique des opérateurs.  

La croissance démographique et l’urbanisation accélérée des régions d’une part, et 

l’émergence d’une classe moyenne jeune et dynamique d’autre part, ont accru 

considérablement les besoins alimentaires de la population ivoirienne, caractérisés par 

l’augmentation de la consommation de protéines animales.  

L’aviculture moderne étant un élevage à cycle court et à développement rapide, est bien 

indiqué pour répondre avec efficacité à cette demande croissante, tout en contribuant à la 

création de nombreux emplois en milieu rural pour les jeunes, et avec une forte propension à 

l’industrialisation dans le secteur agricole. La filière avicole a réalisé en 2015, un chiffre 

d’affaires de près de 240 milliards de francs CFA soit 366 000 000 euros, en générant 170 000 

emplois dont 50 000 directs. 

La mise en œuvre du Plan Stratégique de Relance de l’Aviculture (PSRA 2012-2021) a permis 

d’atteindre à mi-parcours (en 2017) les objectifs quantitatifs, révélant ainsi le dynamisme de 

l’aviculture ivoirienne. Cependant, cette dernière présente encore des insuffisances en termes 

de compétitivité, du fait de nombreuses contraintes constituant des défis à relever.  

Le sous-secteur avicole est dynamique, créateur d’emplois et de richesses. Il produit une 

viande de très bonne qualité, accessible aux bourses des couches modestes de la population. 

Sa marge de développement en Côte d’Ivoire est grande, eu égard aux quantités actuelles 

disponibles sur le marché (2kg de viande et de 64 œufs par habitant/an), largement en deçà 

des valeurs de références. Le sous-secteur avicole est par ailleurs le moteur du 

développement céréalier. Il est donc prometteur dans un pays agricole en pleine croissance 

démographique. Si l’on intègre les besoins de la sous-région, cela augure d’une forte demande 

dans les années à venir, offrant ainsi de bonnes perspectives d’investissements.  
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